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1. L’humanité émerge de siècles où la loi du plus fort était la règle. Cette situation constituait une hypothèque sérieuse à l’égalité des êtres humains. La progression vers l’égalité s’est réalisée à l’aune d’âpres luttes, menées par les opprimés pour leur émancipation, qui se heurtaient et se heurtent toujours à de farouches résistances des tenants du statu quo. 

2. La déclaration universelle des droits de l’homme de 1948 a affirmé dans son article premier que « Tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité et en droits. Ils sont doués de raisons et de conscience et doivent agir les uns envers les autres dans un esprit de fraternité ». malgré cela, les réalités sont autres et le Burundi ne fait pas exception dans la culture des discriminations  

3. Pays situé dans la région des Grands Lacs Africains, avec une superficie de 27 832 km2, il est borné au nord par le Rwanda, au sud par la Tanzanie et à l’ouest par la République Démocratique du Congo (RDC). Depuis son accession à l’indépendance intervenue en 1962 jusqu’aujourd’hui, il est le théâtre de violence fratricide grave à caractère récurrente et à connotation ethnico - politique.

4. La genèse de ces violences est la mauvaise gouvernance  qui a émaillée les régimes politiques qui se sont succédé  au pouvoir  ainsi que quelques croyances sociales et pratiques culturelles  discriminatoires  infligées à une catégorie de la population particulièrement la femme.   

5. Cette situation de fait   qui n’était pas  du tout écrit dans la législation burundaise,  à part certains articles dans le code des personnes et de la famille qui discriminent la femme,  n’a pas empêché des frustrations au sein de la société et par voie de conséquence engendrer une haine nationale qui s’est solder par des violences cycliques qui ont déjà occasionné plus de milliers de victimes.    

6. Les femmes qui constituent une masse silencieuse  sont numériquement majoritaires et leurs luttent ont toujours étaient pacifique. Ce qui a causé de grave violations des droits de l’homme se sont les discriminations à caractère ethnique.      Ces discriminations     se sont manifester dans les écoles, l’administration, l’armée et au niveau d’accession aux postes de responsabilités. Cela n’était pas écrit nulle part mais se réaliser dans la pratique.

7. Actuellement, avec le processus de négociation entre la classe politique qui a abouti à un accord politique en 2000, la constitution qui s’en inspire consacre le principe de partage de pouvoir entre les ethnies majoritaire c'est-à-dire les Hutu et les Tutsi.  Ce qui est choquant ce que ces considérations sont prises en compte à l’absence de critère de compétences et de moralité
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